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En Afrique du Nord

Les sans-abri
de l'automne 1969

Pres de 300 000 sans-abri en Tunisie,
212 700 sinistres en Algerie, d'im-
menses regions d&vastees — en
Tunisie on parle de la presque
totalite du territoire national et de
70 500 habitations detruites —, les
recoltes aneanties, ainsi se soldent
les degäts provoques par les monda-
tions qui se sont abattues sur
l'Afrique du Nord en octobre et
novembre 1969.

Ici des inondations, lä un tremble-
ment de terre. Cet autonome, ä

quelques semaines de distance, la
Croix-Rouge a ete appelee ä interve-
nir pour apporter son aide aux
centaines de milliers de sinistres de
Tunisie, d'Algerie et de Yougoslavie.

Repondant aux appels de la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge qui
coordonne les operations de secours
ä l'echelle internationale, la
Croix-Rouge Suisse fait parvenir
sans delai ä titre de mesure d'ur-
gence 100 tentes en Tunisie, 2000

couvertures et 20 000 kilos de pätes
en Algerie, 2000 couvertures, 17 000
tonnes de riz et de viande et des
medicaments en Yougoslavie. Con-
jointement, notre societe nationale
de Croix-Rouge, s'associant ä d'au-
tres institutions suisses de bienfai-
sance, adresse des appels ä la
population en vue de recueillir des
fonds qui dans les trois pays en
question doivent lui permettre de
participer ä la seconde phase des
operations d'entraide: la phase dite
de reinstallation des sinistres.
A l'heure oü nous ecrivons ces lignes

(ler decembre 1969), aucune decision
n'avait encore ete prise au sujet de
l'utilisation des moyens ä disposition
pour l'Afrique du Nord. En revanche,

les quelque 400 000 fr. qui
avaient ete remis ä cette date ä la
Croix-Rouge suisse en faveur des
sans-abri de Banja Luka, en Yougoslavie

etaient reserves ä l'achat de
quelque 50 baraques prefabriquees
pouvant abriter chacune 4 personnes
et dont les premieres ont ete expedites

sur les lieux de la catastrophe
au cours de la premiere semaine de
decembre (voir encore page 17).

En Yougoslavie En Yougoslavie, les 26 et 27 octobre
1969, deux secousses telluriques
detruisent au 80 °lo la ville de Banja
Luka. Au seuil de l'hiver, SO 000
habitants de la localite et 200 000

personnes des environs sont sans-
abri et sont loges provisoirement
sous tentes.
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Les inondations de l'automne 1969

ont fait subir d'enormes dommages ä

l'economie et d l'infrastructure de la
Tunisie. L'ampleur des degats causes
aux voies de communication a quel-
que chose d'hallucinant. Des centai-
nes de kilometres de routes ont ete
rendues inutilisables, de nombreux
ponts ont ete empörtes comme des
fetus de paille ou dechiquetes par
des torrents de boue, les voies
ferrees ont ete arrachees, ici sur une
vingtaine, la sur une centaine de
kilometres.

Inch Allah

Tunisie

II n'est pas exagere de dire que la
presque totalite du territoire tunisien
a ete affectee par la catastrophe,
dans des proportions qui varient
toutefois d'un Gouvernorat ä l'autre.
Les plus recentes statistiques ä notre
disposition font etat de 540 morts et
de 300 000 sans-abri; le nombre des
habitations detruites s'eleve quant ä
lui ä 70 504. Les Gouvernorats de
Kairouan, Sfax, Kasserine et Gafsa
ont de loin paye le plus lourd tribut
aux inondations, les sinistres s'y
comptant par dizaines de milliers,
dont beaucoup ont tout perdu: mai-
son, effets personnels, betail, recol-
tes, etc.

Les dommages subis par l'economie
et l'infrastructure de la Tunisie sont
enormes. L'ampleur des degats causes

aux voies de communication a
quelque chose d'hallucinant. En
effet, des centaines de kilometres de
routes ont ete rendues inutilisables,
de nombreux ponts ont ete empörtes
comme des fetus de paille ou
dechiquetes par les torrents de boue qui
ont deferle sur eux, les voies ferrees
ont ete arrachees, ici sur une
vingtaine, lä sur une centaine de
kilometres. Or seules ces lignes de
chemin de fer permettent d'exporter
les phosphates et le minerai de fer,
deux des principales sources de
revenus du pays. Par ricochet, la

menace de chömage pese sur les
tetes des ouvriers des mines ou, par
ailleurs, l'entretien des galeries est
rendu extremement difficile. D'autre
part, une couche de boue qui atteint
parfois un metre d'epaisseur recou-
vre de vastes regions. Autant dire
que l'avenir immediat de l'agricul-
ture tunisienne apparait singuliere-
ment sombre, avec les lourdes
consequences qu'une telle situation impli-
que pour une population essentielle-
ment rurale.
Au debut de decembre, une partie du
territoire continuait ä etre ravitaille
par helicoptere. Tentes, couvertures,
vetements, chaussures et vivres ont
ete distribues aux sans-abri, mais en
quantites encore insuffisantes. Le
Croissant-Rouge, dont le Siege social
est reste ouvert jour et nuit depuis le
debut des inondations, a participe de
fagon tres active, par le truchement
notamment de ses Comites regionaux
et locaux, ä l'ensemble des distributions.

De plus, avec l'aide du Comite
de Solidarity Sociale et de l'Armee, il
a assure la reception des dons de
l'etranger au fur et ä mesure de leur
arrivee, leur mise provisoire en
entrepot et leur acheminement vers
les regions affectees. Ses secouristes
ont tous ete places sur pied d'alerte
et les equipes ainsi formees ont ete ä

maintes reprises appelees ä interve-
nir aux cötes de l'Armee pour sauver

des personnes en danger. Une
collaboration extremement etroite existe
entre le Croissant-Rouge tunisien
qui est membre du Comite national
de secours et les differents
Ministeres participant aux operations

d'assistance, en particulier ceux
de l'Interieur, de la Defense, des
Affaires sociales et de la Sante
publique.
Comme indique dejä dans notre
edition du ler decembre 1969, un
accord est intervenu entre les
Nations Unies et le Gouvernement,
aux termes duquel le Programme
Alimentaire Mondial met ä la disposition

des Autorites tunisiennes 9600
tonnes de ble, 540 tonnes d'huile et
540 tonnes de lait en poudre desti-
nees ä procurer ä 100 000 sans-abri,
pendant une periode de six mois, une
ration quotidienne de 415 g de farine,
30 g de lait et 30 g d'huile. II
conviendrait neanmoins d'assurer ä

certaines categories de la population
sinistree un complement d'alimenta-
tion, surtout au cours de l'hiver ä

venir.
Fort heureusement, la situation sani-
taire ne donne pas lieu ä des
preoccupations majeures. Une vaste
campagne de vaccination TAB a ete
entreprise au mois de novembre et
les seuls craintes portent sur une
recrudescence eventuelle de la malaria

et du typhus. 13



Au terrae d'un accord intervenu
entre les Nations Unies et le Gouvernement

tunisien, le Programme ali-
mentaire mondial met ä la disposition

des autorites tunisiennes 9600
tonnes de ble, 540 tonnes d'huile et
540 tonnes de lait en poudre destinees
ä procurer ä 100 000 sans-abri,
pendant une periode de six mois, une
ration quotidienne de 415 grammes
de farine, 30 g de lait et 30 g d'huile.
De meme en Algerie ä laquelle le
Programme alimentaire mondial a
fourni des secours alimentaires pour
180 000 personnes durant 3 mois.



Alger ie

De son cöte, l'Algerie deploie une
activite intense dans sa lutte contre
les tragiques consequences des inon-
dations qui ont affecte 111 communes

des 7 departements, soit ceux
des Oasis, des Aures, de Constantine,
d'Annaba, de Titteri, de Tiaret et
d'El-Asnam. A fin octobre, le bilan
de la catastrophe s'etablissait comme
suit: 76 morts, 3 disparus, 237 blesses,
alors que le nombre des sinistres
s'elevait ä 212 777, dont 75 133 sans
abri.

Comme en Tunisie, les reseaux
routier et ferroviaire, ainsi que les
ponts et autres ouvrages d'art ont
subi des dommages considerables,
allant dans certains cas jusqu'ä la
destruction totale. L'aneantissement
des recoltes a fait apparaitre le
spectre de la famine. Pour conjurer
cette derniere, un accord a ete conclu
avec les Nations Unies, moyennant
lequel le Programme Alimentaire
Mondial fournira ä l'Algerie des
secours alimentaires: ble, huile et
lait en poudre pour une valeur de
US $ 1 400 000.—. Cette aide doit
assurer le ravitaillement de 180 000

personnes durant 3 mois. Dans
plusieurs departements, les degäts
aux zones de culture et la destruction,

entre autres, de nombreux
palmiers-dattiers sont une source de

preoccupation: il est ä craindre en
effet que les recoltes ne soient
compromises pendant les 3 ou 4

annees prochaines.
Les autorites et le Croissant-Rouge

26/27 octobre 1969: un peu plus de six
ans apres la ville macedonnienne de
Skoplje, celle de Banja Luka, en
Bosnie/Herzegovine, est detruite ä

80 °/o. L'on denombre 50 000 sans-abri
— les 5/e de la population — dans la
localite meme et 200 000 dans la zone
environnante de 800 km2 qui vien-
nent d'etre ravagees par 2 secousses
telluriques. Grace aux mesures
preventives de securite prises par les
services yougoslaves de surveillance
sismique, qui trois heures avant le
seisme avait demande aux autorites
locales de faire evacuer la population,

le nombre des morts ne sera
heureusement que de 20 personnes —
alors qu'ä Skoplje l'on avait eu ä

deplorer 2000 tues.

algerien essaient de procurer aux
victimes des inondations toute l'as-
sistance necessaire. 39 nations ont
adresse des dons en nature ou en
especes ä la Tunisie et 29 ä l'Algerie.

Le premier tremblement de terre
s'est produit le dimanche 26 octobre
ä 16 h 34 avec une intensite du degre
de 7, comme ä Skoplje et dura
environ 20 secondes. Plus breve, soit
de 9 ä 12 secondes mais beaucoup
plus violente que la premiere, la
seconde secousse tellurique du 27

octobre consomma la catastrophe de
Banja Luka. II etait 9hl2: des
bätiments dejä lezardes s'ecroulerent
et d'autres qui avaient resiste la
premiere fois furent alors tres forte-
ment endommages.
Malgre leur terrible effroi, les habitants

ne furent pas pris de panique,
parce qu'instruits ä temps par les
autorites apprises depuis le desastre
de Skoplje.

Un deuxieme Skoplje



16

Le Comite yougoslave de Secours
en cas de desastre — qui comprend
la Croix-Rouge yougoslave — entra
immediatement en action, en vue
d'assister les sinistres. Et une fois de
plus, la solidarity internationale se
manifesta: 31 Societes nationales de
Croix-Rouge, ainsi que d'autres
organisations et des particuliers
firent parvenir des contributions
diverses ä l'intention des sinistres.
Apres la phase d'urgence, le
Probleme le plus aigu qui se posa fut de
reinstaller les sinistres dans des
logements mieux adaptes que des
tentes ä l'hiver qui s'annongait, ceci
d'autant plus que la mauvaise saison
est tres dure dans cette region
montagneuse. De nombreux sans-
abri trouverent asile, hors de la ville
dans des dependances de fermes. A
l'interieur de la ville, les maisons et
les logements encore habitables
abritent de nombreuses personnes.
Les enfants et les vieillards furent
rapidement evacues et les autorites
s'efforcerent ensuite d'evacuer egale-
ment toutes les personnes qui ne
sont pas absolument obligees de tra-
vailler en ville. Malgre ces mesures, des
milliers de sinistres vivent toujours
encore sous tentes. L'aide de seconde
urgence, la plus utile qui puisse etre
apportee de l'etranger consiste done
en des maisons prefabriquees. A la
demande de sa societe sceur yougoslave,

la Croix-Rouge Suisse a done
pris la decision, au debut de decem-
bre, de consacrer les quelque
400 000 fr. dont eile disposait alors ä

la fourniture de 50 ä 60 baraques
metalliques installees sur rails, d'une
superficie de 11 m3, comportant cha-
cune 4 lits superposes 2 par 2,

munies de tout l'equipement inte-
rieur requis et d'installations electri-
ques et de gaz. Chaque bloc de 10

baraques est accompagne d'un bloc
sanitaire. Ces baraques peuvent etre
transportees par chemin de fer ä

raison de 2 par wagon. La premiere
serie de 10 unites est parvenue ä

destination au cours des premiers
jours de decembre et les envois se
sont des lors succede au rythme de
10 baraques par semaine.



Sur les immeubles endommages par
le seisme, les croix jaunes signifient:
bätiment irremediablement perdu,
les rouges: bätiment qu'il faudra en
partie demolir, vertes: bätiment
necessitant d'importantes reparations.

La categorie «vert» totalise
quelque 6600 logements dont 1064 ont
ete rapidement recuperes. Dans la
categorie «rouge» quelque 4000
logements gravement endommages ne
seront pas habitables avant deux ou
trois ans. Quant aux 4000 logements
«jaune» denombres, ils seront rases
au plus vite.

Photos Ligue Croix-Rouge

Des le debut de l'operation de

secours, la Croix-Rouge yougoslave
mit sur pied un centre de transit
installe sous tente disposant d'une
cuisine et d'une station de premiers
secours ä l'mtention des enfants et
des personnes ägees; le personnel
de la Croix-Rouge a assure en outre
I'exploitation de neuf cuisines mili-
taires qui preparaient des repas
chauds. Sous le signe de la solidarity
internationale, la Croix-Rouge alle-
mande dans la Republique föderale
et la Croix-Rouge autrichienne sont
intervenues sur les lieux de la
catastrophe en personnel et en
materiel, la premiere avec 2 cuisines
de campagne desservies par 15 mem-
bres, et 4 camions charges de vivres,
la seconde en fournissant I'equipe-
ment de 50 wagons-lits mis ä

disposition par le Gouvernement
autrichien, et en envoyant une station

mobile d'ambulance.
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